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			         Chapitre 1

			         L’Ogre du 23,
rue de Bagnolet

			         Munie d’un paquet de pop-corn sucré-salé taille XXXL, une jeune femme un peu ronde, emmitouflée dans un plaid en mohair rose bonbon, s’approche de sa fenêtre à pas feutrés. Elle écarte ses rideaux, puis saisit ses lunettes du club d’ornithologie amateur dont elle a fait partie autrefois. Elle braque ses lorgnons à haute portée visuelle sur l’appartement du voisin d’en face, qui est devenu depuis deux ans son principal sujet d’observation.

			         L’Ogre (car il n’y a plus aucun doute, c’en est un !) avait d’abord attiré son attention par les parfums délicieux qui s’échappaient de sa cuisine et qui inondaient son appartement. C’était, dès le matin, des odeurs d’épices et de truffes, de volailles farcies et de sauces suprêmes, de ragoûts qui n’en finissaient plus de mijoter. Et puis, avec un brin de toilette et une coupe de cheveux peut-être, elle devait s’avouer qu’il ne lui déplaisait pas. De beaux yeux bleu acier, une chevelure épaisse et noire, une ossature large et puissante. Le genre d’ogre qu’on aimerait bien avoir chez soi pour se sentir en sécurité, s’était-elle dit.

			         Mais depuis quelque temps l’Ogre n’a plus la forme… Il ne sort presque plus, ne cuisine presque plus et ne mange presque plus… Il est devenu l’ombre de lui-même.

			         Elle n’a pas l’intention de rester les bras croisés à se goinfrer de pop-corn tandis que son coup de cœur est là à se morfondre… Elle enfile un manteau du même rose que son plaid et s’en va à l’épicerie à côté de chez elle. Piotr saurait sans doute quoi faire.

			          

			         Pendant ce temps-là, de l’autre côté de la rue, l’Ogre continue de tourner en rond comme un lion en cage dans sa propre cuisine. Il a faim. Une faim dévorante… mais rien à se mettre sous la dent. Pas le moindre reste… Son frigo reste désespérément vide. Lui qui se flattait toujours d’être le roi de la débrouille, capable de vous préparer une forêt-noire avec un pot de pâte à tartiner ou une pièce montée avec des petits-beurre ! Il est désemparé. Il ne va quand même pas faire bouillir ses chaussures en cuir ou rôtir son manteau en peau de porc-épic ?

			         Il y aurait bien des voisins, oui, et même certains particulièrement appétissants, comme le beau bébé bien gras gorgé de lait du couple du cinquième, qui aurait fait les délices de n’importe quel ogre, accommodé avec des herbes et des oignons, servi avec des pommes aux cendres. Ou encore la gardienne de l’immeuble, juste assez grasse pour être marinée avec du vinaigre, de l’huile d’olive, de la sauce soja, du miel, du gingembre en poudre, des graines de coriandre, du sel, du poivre et du persil plat, avant de passer au four. Seulement voilà, Ventrerond n’est pas ce genre d’ogre. Les humains, il trouve ça fade, sans goût, caoutchouteux et même répugnant !

			         Mais l’Ogre est-il seulement un ogre ? Né d’un mariage mixte entre une mère ogresse 100 % cannibale et un père chasseur 100 % humain, il ne se sent ni l’un ni l’autre. Les ogres l’avaient rejeté : il avait, à leur goût, un caractère trop doux, un physique chétif (malgré ses deux cents kilos), un parfum trop délicat (c’est-à-dire qu’il sentait tout au plus le roquefort frais, mais sans la moisissure qui donne au fromage tout son caractère) et, pire que tout, il ne mangeait pas de chair humaine. Un végétarien parmi les carnivores ! Une brebis dans un troupeau de loups !

			         Ces défauts, très mal acceptés par les ogres, ne le rendaient pas plus sympathique auprès des humains qui le percevaient comme un gigantesque marginal nauséabond et potentiellement dangereux.

			         Cela dit, à choisir entre des ogres forts, cruels, colériques et imprévisibles et des humains faibles, rachitiques, méfiants et soupçonneux, il n’avait pas hésité à préférer la compagnie des seconds. Sûr qu’au moins il ne risquait pas de terminer égorgé et cuit à la marmite. Il avait donc fini par emménager deux ans plus tôt au 23, rue de Bagnolet. Très vite, il avait été séduit par sa nouvelle vie : lui qui ne connaissait que les forêts humides et sombres des Carpates, il avait découvert avec émerveillement Paris. De jour comme de nuit, la capitale sans cesse en mouvement remplissait sa vie de nouvelles odeurs. Et puis, surtout, Paris, c’est la ville de la gastronomie. Une multitude de restaurants à portée de main ! Des plus petites gargotes aux restaurants étoilés, il avait voulu tout essayer ! Dans le tourbillon des premiers mois, il avait dépensé sans compter… Et le petit pécule qu’il avait en arrivant avait fondu comme neige au soleil.

			          

			         Et voilà comment, en ce morose et pluvieux vendredi de janvier, Ventrerond doit se résoudre à utiliser sa dernière conserve de secours, un pot de graisse d’oie qui lui sert à caler la table de sa cuisine. 

			         – Il ne manque qu’un peu de pain pour accompagner ce festin de misère, grommelle-t-il. Ce sera l’occasion d’aller saluer ce vieux Piotr !

			          

			         *

			          

			         Devant la petite épicerie polonaise à la devanture rouge et blanc, Piotr affiche, comme toujours, un sourire radieux. Il bavarde avec une petite dame joliment potelée emmitouflée dans un manteau de laine rose, qui le quitte en courant quand elle aperçoit la silhouette sombre et massive de l’Ogre s’approcher d’eux. 

			         Ventrerond regarde un instant la dame qui s’enfuit. 

			         – C’est qui cette fille qui part en courant comme un pet sur une toile cirée ?

			         – Ta voisine d’en face, lui répond Piotr. On jurerait qu’elle a croisé un ogre, ajoute-t-il en souriant.

			          

			         Dès son arrivée dans le quartier, Ventrerond était devenu le meilleur acheteur de Piotr. C’était la première fois que l’épicier avait un ogre pour client et il avait dû répondre à des commandes aussi extravagantes que colossales. Une fois, Ventrerond lui avait demandé une telle quantité de poissons – barbues, limandes, soles, truites, rascasses, rougets barbets – que l’épicerie de Piotr s’était transformée en un véritable vivier, et ses clients avaient dû marcher sur la pointe des pieds pendant toute une journée pour ne pas écraser les poissons frétillants qui jonchaient le sol. À une autre occasion, Ventrerond avait décidé de se lancer dans la cuisine moléculaire : il avait commandé tellement d’azote que des volutes de fumée blanche s’étaient échappées de dessous la porte de l’épicerie pendant toute la semaine, ce qui avait provoqué l’effroi des passants qui s’enfuyaient en criant « Au feu, au feu ! ». Mais le coup de grâce, ce fut quand Ventrerond avait choisi d’utiliser l’arrière-salle de Piotr pour réaliser des barbes à papa au foie gras géantes qui avaient tapissé l’intérieur du magasin de longs fils gluants. Ça n’aurait pas été trop grave, si ça n’avait justement été le jour où le maire avait décidé de venir faire ses courses chez Piotr… 

			         Tous deux en riaient encore, quand ils se remémoraient le pauvre homme, piégé dans cette gigantesque toile sucrée-salée ! 

			          

			         Piotr regarde son ami de ses grands yeux d’un bleu serein.

			         – Qu’est-ce que je peux faire pour toi ? lui de-mande-t-il de sa voix chaude.

			         Ventrerond est mal à l’aise. Lui qui jadis lui commandait des chariots de vivres n’a même plus de quoi s’offrir un steak ! 

			         – La vérité, c’est que j’ai une faim d’ogre, lui dit-il en se tortillant nerveusement les doigts.

			         – Ah… eh bien, comme dirait ma mère, la faim fait sortir l’ogre de sa tanière ! Alors, qu’est-ce qui te ferait plaisir ? lui répond l’épicier en se tournant vers ses étalages bien fournis.

			         Ventrerond voudrait lui répondre « un cheptel de moutons, une forêt de cèpes et de girolles, avec des montagnes de choux à la crème, une pyramide de nougatine, un torrent de caramel », mais il se retient. Il n’a presque plus d’argent et ne veut pas embarrasser l’épicier. Il se contente de dire :

			         – Du pain de mie, ce sera parfait.

			         Piotr se précipite dans le rayon boulangerie et dégote un paquet de pain de mie extra-large pour son ami.

			         – Voilà, fait-il ravi, en mettant le pain dans un cabas.

			         Voyant que Ventrerond met la main dans sa poche pour y trouver des pièces, il l’interrompt.

			         – Non, non, mon ami… pas besoin. Tu me rends service ; il sera périmé demain et ça encombre mes placards.

			         L’Ogre reconnaissant lui assure en plaisantant :

			         – Si on apprend qu’on mange gratis ici, tu vas fermer boutique.

			         – T’inquiète pas, va, je dirai que j’ai un copain ogre et qu’il est du genre vorace !

			         Ventrerond le remercie chaleureusement et rentre chez lui à la hâte ; il n’aime pas trop s’attarder dehors. Le voisinage, auprès duquel il passe pour un gigantesque clochard, lui est hostile. En plus de s’être conduit comme un écervelé à son arrivée en France, il n’a jamais réussi à surmonter sa timidité avec les humains. C’est plus fort que lui, quand ce n’est pas la peur, c’est du dégoût qu’il devine dans le regard des gens. Il ne se sent jamais à l’aise et ne sait jamais quoi leur dire. Alors il se contente de les éviter. Ce qui est sans doute mieux pour tout le monde ! Arrivé dans son appartement, il ouvre le cabas, et tandis qu’il s’attend à y trouver du pain, il voit que son ami Piotr en a profité pour lui glisser des harengs (il faut toujours qu’il y ait des harengs dans l’assiette de Piotr, même au petit déjeuner !), un saucisson à l’ail et de gros cornichons sucrés. Piotr est vraiment un chic type, je lui revaudrai tout ça… pense-t-il en se vautrant sur son vieux canapé. Alors qu’il s’apprête enfin à s’enfourner une première tartine dans le gosier… la sonnette retentit. 

			         Ventrerond monte le son de sa radio. Mais monsieur l’envahisseur n’a pas l’air d’être du genre à se décourager. Quand l’Ogre réalise qu’il est tombé sur le dernier des enquiquineurs et qu’il risque d’être encore là le lendemain s’il ne lui répond pas, il s’empare rageusement de l’interphone et hurle d’une voix tonitruante :

			         – Que me veux-tu, SAC À VIANDE ???

			         L’importun a l’impression que des cloches sonnent à quelques centimètres de ses oreilles et, encore étourdi, il répond d’une voix mi-soprano, mi-basse, comme un adolescent qui n’aurait pas fini de muer :

			         – Monsieur Ventrerond, j’ai un pli avec accusé de réception pour vous.

			         L’Ogre n’en revient pas ; d’habitude, quand il prend sa voix d’ogre, ils détalent tous comme des lapins. Celui-là (ou celle-là, il n’en est pas bien sûr) doit être un drôle de spécimen. Le mieux est encore de coopérer s’il veut enfin manger son saucisson tranquille.

			         Il appuie sur le bouton de l’interphone pour ouvrir la porte et maugrée :

			         – Escalier E, treizième étage, première porte à droite ; l’ascenseur est en panne…

			          

			         *

			          

			         Dix minutes plus tard, un minuscule facteur flottant dans un costume trop grand arrive essoufflé devant l’appartement de Ventrerond. Il tient dans ses mains une enveloppe énorme qui dégage une odeur de cochon grillé. Avant même qu’il ne frappe, l’Ogre ouvre brusquement la porte. L’employé des Postes, tout en récupérant son souffle, semble parfaitement indifférent à la monumentale silhouette qui se trouve devant lui. Au bout de quelques instants, il tend à l’Ogre un calepin.

			         – Veuillez signer ici, je vous prie, lui dit-il de sa voix étrange, en lui remettant son stylo.

			         L’Ogre en est tellement surpris qu’il s’exécute sans demander son reste et se retrouve, en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, avec cet encombrant courrier. Il lève les yeux pour marmonner quelque chose à l’intention du facteur, mais celui-ci a déjà disparu. Il regarde en bas dans l’escalier : il n’y a plus personne.

			         Qu’est-ce que c’est encore que cette carabistouille ? se dit-il. Au contact de ses doigts moites, l’enveloppe s’ouvre d’elle-même avec un bruit cristallin.

			         De grosses lettres gonflées et brillantes apparaissent sur le papier, comme si elles avaient été peintes avec un caramel tiède.

			          

			         
               Félicitations, monsieur l’Ogre !
            

			         
               Vous avez été tiré au sort pour vous présenter
            

			         
               a
               u grand concours annuel de gastro
               nomi
               e ogresque.
            

			         
               L’épreuve se tiendra le 23 janvier prochain
            

			         
               à la tour Nedos des Car
               pates.
            

			         
               Nous comptons sur votre présence.
            

			         
               Le grand gagnant du concours se verra remettre 
            

			         
               la coquette 
               somm
               e de
                20 000 galons d’or.
            

			          

			         
               P.-S. : vous trouverez le règlement ci-joi
               nt.
            

			         
                
            

			         – Qu’est-ce que c’est que ces bêtises ? râle l’Ogre. Je n’ai jamais envoyé la moindre candidature nulle part, à ce que je sache ! 

			         Il jette un coup d’œil sur le règlement.

			          

			         
               Article préliminaire :
            

			         
               Pensez festin d’ogre, démesure, excès, fol
               ie, grandeur,
            

			         
               et réalisez un plat monstrueux de votre création !
            

			          

			         Rien que ça, se dit-il. Il s’ensuit une tartine d’articles, rappelant aux ogres les codes élémentaires à respecter pour le bon déroulement du concours. Il sera, par exemple, catégoriquement prohibé de tenter de soudoyer le jury avec des pièces d’or sous peine d’expulsion (pour ça, pas de risque, je suis sans doute l’ogre le plus pauvre au monde), ou encore de se transformer au cours de l’épreuve, ou d’utiliser tout ustensile magique (bottes de sept lieues ou autre…) pour avoir un avantage sur la concurrence. Par ailleurs, tous les animaux de compagnie (et particulièrement les chats, surtout s’ils ont des bottes) seront interdits pendant la compétition. Les concurrents pourront néanmoins apporter des humains ou des animaux si ces derniers sont destinés à être inclus dans leurs recettes, etc.

			         Ventrerond froisse l’enveloppe encore tiède, décidé à ne plus se préoccuper de son contenu (il en a assez lu). Ces trucs d’ogre, ce n’est vraiment plus pour lui. S’il a fui son pays, c’est bien pour ne pas y revenir. Il est hors de question qu’il parte où que ce soit ; sa maison est ici, au 23, rue de Bagnolet, et sous aucun prétexte il ne veut remettre un seul de ses gros orteils dans les Carpates ! Et puis, de toute façon, le concours a lieu dans moins d’un mois, ce serait du suicide de s’y rendre sans avoir eu le temps de le préparer. On ne se rend pas à un concours gastronomique de renommée internationale armé de sa seule bonne volonté !

		       

      
   
      
         
            
               Sabrina Inghilterra, née en 1984 dans la vallée de Chevreuse, se passionne pour l’histoire, la littérature et l’édition. Elle vit actuellement en Angleterre, où elle peut manger des hot dogs au poulpe et des gâteaux de jelly à volonté avec sa fille, Diane. Elle adore les B.D., les marionnettes à doigts, la couture et le dessin. Elle se consacre également à l’écriture et replace les ogres et les monstres dans un cirque contemporain. L’Ogre et sa princesse aux petits oignons est son premier roman.

			      

      
   
      
         
            
               
                  Les romans Didier Jeunesse
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			         Mondes imaginaires, chroniques du quotidien, humour, aventure. Une grande variété de genres, portée par de nouvelles plumes acérées et tout en émotions.

			      

      
   
      
         
            
               
                  Ali Blabla 
               
            

			         
               Emmanuel Trédez
            


			         
               Au pays de Shéhérazade et d’Aladin, une aventure désopilante aux mille et une péripéties !
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               […] Farid lui annonça qu’il avait repéré une échoppe à proximité du Grand Bazar. Dès qu’Ali eut terminé son travail, ils y retournèrent ensemble.
            

			         
               – Ça alors, une échoppe troglodyte !
            

			         
               – Trop quoi ? demanda Farid. Trop humide peut-ê tre ?
            

			         
               – Mais non, troglodyte : elle est creusée dans un rocher !
            

			         
               Humide ou pas, Ali tomba tout de suite sous le charme.
            

			         
               – J’y serai très bien. Je l’appellerai « La Caverne ». Ou plutôt « La Caverne d’Ali Baba » !
            

			         
               Cependant, Farid lui fit remarquer que dans le quartier, tout le monde l’appelait désormais Ali Blabla, à cause de son bagou.
            

			         
               – Blabla ? Je parle tant que ça, Farid ?
            

			         
               – Ce n’est pas moi qui le dis !
            

			         
               Ali baptisa donc l’échoppe La Caverne d’Ali Blabla.
            

			      

      
   
      
         
            
               
                  Megumi et le fantôme
               
            

			         
               Eric Senabre
            

			         
               Une belle histoire d’amitié entre un fantôme et une petite fille intrépide déterminée à enquêter sur son passé.
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               Hamish allait tourner les talons quand Megumi s’écria : 
            

			         
               – Attends ! Est-ce que tu connais la maison qui se trouve au 66 Canavan Street ?
            

			         
               On aurait cru que tout à coup, le petit garçon avait vu le diable en personne.
            

			         
               – Pourquoi tu veux savoir ça ? fit-il en tremblant à moitié.
            

			         
               – Ma mère dit que c’est la maison de nos ancêtres.
            

			         
               – De vos ancêtres ? Mais…
            

			         
               – Ma mère a un ancêtre irlandais. Je viens de l’apprendre !
            

			         
               – C’est fou ! Qui aurait pu deviner ? Tu as l’air tellement euh… japonaise. Megumi, amusée, insista :
            

			         
               – Alors, cette maison ?
            

			         
               Hamish fourra les mains dans ses poches et déclara avec une grande nervosité :
            

			         
               – Je peux te dire où elle est. Mais je te préviens…
            

			         
               Il regarda autour de lui, baissa la voix, avant d’ajouter :
            

			         
               – Elle est hantée.
            

			      

      
   
      
         
            
               
                  Le Cœur en braille abrégé
               
            

			         
               Pascal Ruter
            

			         
               Une histoire aussi savoureuse qu’un loukoum.
            

			         
               Une nouvelle version du grand classique de Pascal Ruter pour les plus jeunes lecteurs.
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               La mère de Marie a fait un aller-retour jusqu’à la cuisine.
            

			         
               – Vous faites de la musique, vous aussi, peut-être ? m’a demandé son père.
            

			         
               – Pas du tout, monsieur. J’ai jamais fait la différence entre une symphonie et un accident de voiture.
            

			         
               Marie est intervenue :
            

			         
               – Victor dit ça, mais en fait […] c’est un très bon mélomane qui sait parfaitement écouter et qui juge avec beaucoup de sensibilité.
            

			         
               J’ai rougi à mort. Au moins j’avais appris un mot.
            

			         
               Jusque-là je croyais qu’un mélomane, c’était un grain de beauté. Rien que pour ça je n’avais pas perdu ma journée.
            

			         
               – Vous savez que notre fille, à la fin de l’année, va passer un concours pour entrer dans une école de musique très réputée ?
            

			         
               Marie a souri à son père et a planté ensuite ses yeux dans les miens, c’était comme une alliance dans le secret que nous partagions.
            

			      

      
   
      
         
            
               La série LES FILOUTTINEN
            

			         
               Siri Kolu
            

			         
               Une série tout droit venue des routes givrées de Finlande, à la rencontre de la famille de bandits la plus loufoque du pays !
            

			         
               Tout remonte à l’été dernier. Quand on m’a kidnappée. Un kidnapping qui ne pouvait pas mieux tomber ! Les vacances étaient tellement mal parties… Il y avait bien eu un projet de rando à vélo, mais à cause d’une pauvre petite bruine, nous avions dû rester à la maison. Puis il avait été question d’aller camper, mais comme d’habitude, papa avait été retenu à cause de son travail, et nous n’étions pas partis. Lui, c’est un vrai champion pour nous organiser des vacances hors du commun – sans jamais nous demander notre avis à nous, ses filles. De toute manière, tout tombe toujours à l’eau. Ça fait belle lurette que je ne crois plus à ses promesses !
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                              Tome 1
                           
                        

						               
						               	
							                 
                           
                              Coup de bluff
                           
                        

							                 
                           
                              Tome 2
                           
                        

						               
						               	
							                 
                           
                              Le Guide des guides
                           
                        

							                 
                           
                              Tome 3
                           
                        

						               
					             

				           
			         

         

      
   
OEBPS/Images/11.png







OEBPS/Images/9.png





OEBPS/Images/cover.jpg
Sabrina inghilferra

_LOGRE

ef sd princesse dux pefifs oignons

@

i: Didier Jeunesse i






OEBPS/Images/MegumiEtLeFantome_promo.jpg
MG
(g 2,1; \
s::\fre =

Ly,

Ky }\‘






OEBPS/Text/toc.xhtml


  

    Table of Contents



    

      		

        Couverture

      



      		

        Page de titre

      



      		

        Copyright

      



      		

        Sommaire

      



      		

        Chapitre 1 - L’Ogre du 23, rue de Bagnolet

      



      

      		

        Biographie de l’auteur

      



      		

        Les romans Didier Jeunesse

      



    



  



		Landmarks



			

						Cover



			



		



OEBPS/Images/8.png





OEBPS/Images/LeCoeurEnBraille_abregee_promo.jpg





OEBPS/Images/4.png





OEBPS/Images/serieFILOUTTINEN_promo3.jpg
le
¢ Tﬂ@&tﬁnen
G

le Quide des gwl@:
9






OEBPS/Images/10.png





OEBPS/Images/7.png





OEBPS/Images/3.png
© Didier Jeunesse, Paris, 2016
60-62, rue Saint-André-des-Arts
75006 Paris
v didierjeunesse.com
Graphisme : Jeanne Mutrel
wwwletmebebold-design.com
Conception graphique de couverture : Sophic Chaussade
Composition, mise en pages et photogravure : 1GS-CP (16)
ISBN : 978-2-278-08166-0 » Dépot légal : 8166/02
N° d'impression :
Lo n° 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées i la jeunesse

Achevé d'imprimer en France en octobre 2017 chez Dupliprint (Domont),
imprimeur labellisé Imprim'Vert.

-
S

&






OEBPS/Images/1.jpg
Sabrind Inghilterra

LOGRE

ef sd princesse dux petifs oignons

Didier Jeunesse






OEBPS/Images/serieFILOUTTINEN_promo2.jpg





OEBPS/Images/2.png





OEBPS/Images/6.png





OEBPS/Images/31.png





OEBPS/Images/AliBlabla_promo.jpg





OEBPS/Images/serieFILOUTTINEN_promo1.jpg





OEBPS/Images/12.png





OEBPS/Images/21.png






OEBPS/Images/1.png





OEBPS/Images/5.png





